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vant toujours occupée à quelque toilette, Le prêtre montait en effet...

tout e à cette vie de fêtes que la part Mme Morterral le regarda, effrayée; puis,

d'héritage de Mme Kalbremer.lui permettait tout à coup, à la stupeur des a-,,isistants,

maintenant. de mener. d'une voix blanche elle murmura ce mot:

-Enfin!
Devant la mort sans doute, sa conscience

trop chargée voulait faire l'aveu de safaute.

Or, un jour que Marguerlte venait d' arri- Le prêtre s'approcha du lit.

,ver faire sa visite mensuelle, un jour juste- Tous les assistants se retirèrent.

iýent que Julien se trouvait en voyage, elle -Non... pas ... tous ... balbutia la mou-

apprit avec étonnement que sa mère était rante... je veux ... me ... confesser... devant

très malade. Marguerite ... .....

-Une attaque de paralysie, je crois, fitla La jeune fille tremblait- Qu'allait-il se

îemme de charge, et le médecin a dit que ça passer? Qu'avait donc de si solennel à dire A.

me pardonne pas. Mme Morterral?

-Très émue par cette nouvelle, car elle Elle s'approcha elle aussi du lit et se mit

ayalt le cSur sensible et bon, la jeune fille à genoux, la tête cachée dans ses mains.

courut en hâte à la chambre de Mme Mor- -La miséricorde de Dieu est sans bornes,

t errai et, soulevant la portière d'entrée, ri- dit le prêtre. Parlez, mon enfant... ayez con-

quia, saisie. fiance.

Cýonst&nce n!était plus reconnaissable., les Alors, sur son séant, sa main gauche pen-

traits défaits, les yeux hagards, tout un côté dante, la moitié du visage convulsé par la Pa-

du corps inerte. Des domestiques étaient au- ralysie, Mme Morterrai lit des efforts sur-

tour du lit humains pour parler.

ý -Elle déraisonne, fit l'un «eux. Toute la Elle balbutia:

nuit elle a parlé de vous, de votre inatitu- -J'ai... volé ... volé... cette enfant... à

trice, de l'héritage- la place de... la ... mienne... morte... J'ai

-Et moilideur qui Welit pas là i substitué... celle-el... qui est là... n'est pas

-pauvre mèM lit Marguerite les yeux ma fille...

pleins de larmes. Un sanglot lui répondit:

Elle lui tendit les bras. -J'ai tant... souffert... moi. Personne

Mais elle s'arrêta. ne m'a aimée... J'ai été toute seule... dans

Les yeux de la malade veiiaient de se cette vie menteuse...

fter sur elle, des yeux hagards, des yeux Marguerite I... approche. r.

La jeune fille se releva et lui prit la main.

De, la bave écumaà sur au lèvres viola- -Ecoute. J'ai écrit... sur ce papier... ta

mère... ce n'est... pas moi... c'est.. Denise

Tout wu eoffl tremblait Sernoy... Pa... Pa... Purdon!

,.-c'nt 'la fini lit la femme de chambre. Sa main crispée tenait un papier.

. -Vitel Vitel Allez chercher un prétre Mais tout à coup sa tète retomba sur l'o-

supplia MargSrite. reiller.

a été, Mademoi"le. Madame ne Une sueur froide coula le -long de ses Joues.

y0aljiit paâ4 mais nous avons pris Ca sur Alors Marguerite, lentement. s'approcha et

Dm. peutétre que devant le danger_ sur le front que la mort allait glacer, dé-

-C'efft qu'elle doit en avoir long à régler, posa un baiser, sans haine, tandis que le

aviint de partir 1 fit un dome9tique. pTétre, 9Mvement, faisait le geste qui par-.

La jeune 111le. je regarda, sévère. donne.


